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TEXTE

Les récits d’explo ra tion à visée scien ti fique ne sont pas a priori le
premier type d’écrits qui vient à l’esprit lorsque l’on souhaite étudier
la socia bi lité, fût- elle en mouve ment. Ces récits se concentrent très
logi que ment sur l’envi ron ne ment naturel, faisant la part belle aux
obser va tions de la faune, de la flore et des carac té ris tiques géolo‐ 
giques du terrain traversé, en y incluant souvent égale ment des
réflexions sur les popu la tions indi gènes rencon trées. Ils sont parti cu‐ 
liè re ment nombreux au  XIX  siècle aux États- Unis, où l’achat de la
Loui siane à la France en 1803 a ouvert l’accès à un terri toire immense,
encore très large ment méconnu, et qui excite toutes les convoi tises.
De grandes expé di tions mili taires telles celles du Corps of Discovery
de Meri we ther Lewis et William Clarke entre 1804 et  1806 1 ou de
Zebulon Pike en 1806-1807 précèdent ainsi la mission offi cielle pure‐ 
ment scien ti fique de Stephen Harriman Long en 1820. Cernés par ces
missions offi cielles à grande échelle, deux hommes vont explorer plus
spéci fi que ment l’Arkansas en 1818-1819, à un moment clé de son
histoire. Ces expé di tions, bien plus modestes et auto fi nan cées, sont
conduites sépa ré ment par deux auto di dactes passionnés par la bota ‐
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nique et la géologie, l’Améri cain Henry Rowe School craft et le Britan‐ 
nique Thomas Nuttall.

Né en 1793 dans l’État de New York, School craft décide, à la suite d’un
revers de fortune 2, d’explorer la région des Ozarks, qui se situe aux
confins des États actuels du Missouri, de l’Arkansas et de l’Okla homa
afin d’en étudier la géologie et le poten tiel minier. Accompagné d’un
ami, Levi Pettibone, il débute son voyage le 5 novembre 1818 lorsqu’il
quitte Potosi, déclarant  : «  I begin my tour where other trav el lers
have ended theirs, on the confines of the wilder ness, and at the last
village of white inhab it ants, between the Missis sippi river and the
Pacific  Ocean 3.  » Il termine son périple de près de 1500 km en
février  1819 4. School craft relate cette expé rience  dans Journal of a
Tour in the Interior of Missouri and Arkansaw 5 et l’évoque de nouveau
dans les deux premières  sections 6 de The American  Indians, Their
History, Condi tion and Prospects, publié en 1851.

2

Thomas Nuttall, quant à lui, est né en Angle terre dans le York shire en
1786. Il s’installe dans la région de Phila del phie en 1808 et y fait la
connais sance du natu ra liste Benjamin Smith Barton, dont il devient
l’un des assis tants. Lorsque la guerre de 1812 éclate, il rejoint son pays
natal mais revient en 1815 aux États- Unis avec le projet d’inven to rier
la flore améri caine. Il parti cipe à plusieurs expé di tions bota niques et
publie en 1818 The Genera of North American Plants. Son expé di tion
dans l’Arkansas est parrainée par quatre membres de  l’American
Philo so phical Society 7, où lui- même a été élu en 1817. À la suite de ce
voyage, il  publie A Journal of Travels into the Arkansas Terri tory
During the Year 1819 8.

3

Le journal de School craft, celui de  Nuttall 9, ainsi que la première
section  de The American  Indians, Their History, Condi tion
and Prospects – inti tulée « Personal Remi nis cences » – consti tuent le
corpus de cet article. Les deux hommes y décrivent l’envi ron ne ment
naturel de l’Arkansas mais égale ment la popu la tion de ce qui est alors
un front pion nier, une « fron tière » au sens turné rien du terme, « the
meeting point between sava gery and civilization 10 ». L’envi ron ne ment
humain sans cesse en mouve ment et socia le ment instable qu’est alors
l’Arkansas offre ainsi matière à aborder les enjeux de la socia bi lité
sous un angle atypique.
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La notion de socia bi lité, qui désigne « l’ensemble des rela tions qu’un
indi vidu entre tient avec les autres 11  », appa raît dès le  XV  siècle en
Angle terre et le mot fait son entrée dans les diction naires fran çais
au XVII  siècle 12. Le Diction naire de l’Académie Française la définit en
1798 comme «  l’apti tude de l’espèce humaine à vivre en société » et
«  l’apti tude de l’indi vidu à fréquenter agréa ble ment
ses  semblables 13  ». Parler de socia bi lité dans un contexte de front
pion nier, où l’homme livre un combat sans relâche contre la
nature  sauvage 14, voire contre ses semblables, peut sembler
incongru, voire anti thé tique. Cette violence entre en conflit avec le
désir, théo risé par John Locke, de s’allier à d’autres afin de
se protéger 15. Être en société, dans ces condi tions, relève en premier
lieu de la néces sité davan tage que du choix : « La socia bi lité est avant
tout un certain code réglant les rapports d'homme à homme. Elle a
d'abord dû être dictée par le besoin et l'intérêt 16… ». Elle ne corres‐ 
pond à ce stade ni à la défi ni tion qu’en donne Joseph Addison 17, ni à
la vision qu’a Georg Simmel de  la Geselligkeit, «  le fait d’être avec
d’autres personnes agréablement 18  » car elle est, « en son germe le
plus embryon naire, un instinct 19 ». S’il est vrai que les inter ac tions de
Nuttall et School craft avec les pion niers de l’Arkansas sont en effet
moti vées en premier lieu par les enjeux logis tiques du voyage en
terri toire inconnu, je souhai te rais égale ment montrer que les
moments de socia bi lité sont autant d’occa sions de négo cier les diffé‐ 
rences de culture, de classe et de genre entre le voya geur et le
groupe qui l’accueille.
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Une socia bi lité à la marge

Un envi ron ne ment instable et fluide

Un premier élément à prendre en compte afin de comprendre l’envi‐ 
ron ne ment dans lequel les formes de socia bi lité dont parlent ces
deux auteurs vont naître est la flui dité, voire l’insta bi lité du front
pion nier qu’est l’Arkansas à l’époque. Sur le plan poli tique, 1819 est
une année de chan ge ments majeurs pour la région qu’explorent
Nuttall et School craft. En effet, une portion du vaste Terri toire du
Missouri a demandé l’année précé dente son entrée dans l’Union en
tant qu’État 20, le reste du Terri toire restant non orga nisé. En 1819, ce
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sont les habi tants de la partie méri dio nale du Missouri, au sud du
paral lèle 36° 30’, qui demandent à ce que leur région devienne terri‐ 
toire fédéral. Le Terri toire Orga nisé de l’Arkansas voit ainsi le jour en
mars 1819 21. Nuttall et School craft sont parfai te ment conscients qu’ils
explorent la région à une période où son statut poli tique et ses fron‐ 
tières sont en pleine redé fi ni tion. School craft, citoyen améri cain,
saisit d’ailleurs toutes les occa sions pour se rensei gner sur l’évolu tion
de la situa tion de l’Arkansas et est souvent déçu par le manque
d’intérêt mani festé par les rares conci toyens qu’il rencontre. Avide
d’infor ma tions et d’inter ac tion sociale, il relate ainsi un échange avec
un marchand que lui- même et son compa gnon de route, Levi Petti‐ 
bone, ont pressé de ques tions :

[...] who filled the pres id en tial chair, what Congress were
delib er ating upon, whether the people of Missouri had been
admitted to form a state, consti tu tion, and govern ment, and other
analogous matters, these were subjects which, to use his own
phras eo logy, “he had never troubled his head about”. Such a total
ignor ance of the affairs of his own country, and indif fer ence to
passing events, [...] surprised us 22.

En lien avec les chan ge ments poli tiques qui affectent la région, la
géogra phie humaine de l’Arkansas est elle aussi en pleine évolu tion. À
partir de 1808, les tribus autoch tones dont les terres se trouvent à
l’est des États- Unis se voient encou ra gées à se déplacer au- delà
du Mississippi 23. Si cette poli tique est encore seule ment inci ta tive,
elle entraine tout de même l’arrivée de nouveaux venus. Ainsi les
Osage, en 1808, sont- ils contraints de céder des terres dans le nord
de l’Arkansas afin que les  Cherokees 24 et les Shaw nees
s’y installent 25. En 1818, les Osage doivent de nouveau se résoudre à
céder une partie de leur terri toire, situé entre les fleuves Arkansas
et  Verdigris 26. Ces chan ge ments dans la popu la tion indi gène sont
bien sûr liés à la pres sion accrue de la popu la tion euro- américaine
sur les terres amérin diennes. Ainsi, la popu la tion blanche de
l’Arkansas, qui sous la gouver nance des Fran çais était restée peu
nombreuse, augmente bruta le ment, passant de moins de 1000 à plus
de 14000 entre 1810 et 1820 27. Les nouveaux arri vants sont attirés par
le poten tiel de la région, que son climat rend propice à la culture du
coton et dont la posi tion au sud du paral lèle 36°30’ permet le recours
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à l’escla vage, après la signa ture du Compromis de 1820 qui l’interdit
au nord de cette limite 28.

Lors de leurs voyages, Nuttall et School craft rencontrent donc non
seule ment plusieurs tribus  amérindiennes 29, mais égale ment des
« noirs libres », des esclaves, des colons déjà installés (souvent fran‐ 
çais ou cana diens) et une popu la tion de migrants blancs en perpé tuel
mouve ment. Ce sont les inter ac tions de Nuttall et School craft avec
ces derniers qui m’inté ressent plus parti cu liè re ment  ici 30. Nuttall
mentionne ainsi un véri table tour billon de nouveaux arri vants, que
rien ne lie si ce n’est leur quête d’une vie meilleure  : «  the jarring
vortex of hete ro ge neous popu la tion amidst which (I am) embarked,
all sear ching for some better country, which ever lies to the west, as
Eden did to the  east 31  ». Chacun de ces groupes arrive avec ses
propres pratiques de socia bi lité, et ces popu la tions hété ro gènes, qui
ne partagent pas de coutumes communes, n’intègrent pas à leur
arrivée un ordre social préétabli. Comme le fait remar quer Frede rick
Jackson Turner, une forme de société nouvelle émerge de cette fric‐ 
tion entre les pratiques de chaque groupe et la fron tière et ses
contraintes :

8

The West, at bottom, is a form of society, rather than an area. It is the
term applied to the region whose social condi tions result from the
applic a tion of older insti tu tions and ideas to the trans forming
influ ences of free land. By this applic a tion, a new envir on ment is
suddenly entered, freedom of oppor tunity is opened, the cake of
custom is broken, and new activ ities, new lines of growth, new
insti tu tions and new ideals, are brought into exist ence. The
wilder ness disap pears, the "West" proper passes on to a new fron tier,
and in the former area, a new society has emerged from its contact
with the backwoods 32.

Il incombe donc à chaque commu nauté, voire à chaque famille, de
recréer des formes de socia bi lité adap tées aux circons tances,
souvent guidées au moins autant par la néces sité que par le plaisir.
Car la fron tière est aussi syno nyme de très grand isole ment physique,
comme s’en émeut School craft, notant la distance qui sépare quatre
familles qui viennent de s’installer à Sugar loaf Prairie  : « The settle‐ 
ment at Sugar- Loaf Prairie consists at present of four fami lies,
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located within the distance of eight miles, but is so recent that a
horse- path has not yet been worn from one cabin to another 33. »

À la limite des terres libres d’occu pa tion, selon la formule
de Turner 34, la fron tière est définie par le Bureau du Recen se ment
améri cain comme une zone de peuple ment dans laquelle la densité
est supé rieure à deux habi tants et infé rieure à six habi tants par mille
carré (2,59 km ). Être en société, dans un tel envi ron ne ment, s’avère
bien sûr complexe. C’est donc le voya geur qui, par ses dépla ce ments,
crée des occa sions de socia bi lité et brise l’isolement.

10

2

Socia bi lité circonstancielle

Dans les récits de Nuttall et School craft, on rencontre en effet de
nombreux exemples de socia bi lité, que je quali fie rais de circons tan‐ 
cielle, car c’est le voyage et la nature hostile de l’envi ron ne ment qui
mettent en présence, souvent autour d’une table, des prota go nistes
qui sans cela ne se seraient jamais rencon trés. Malgré cet aspect
conjonc turel, les notions de convi via lité et de plaisir sont bien
présentes dans les expé riences relatées.

11

Nuttall, lorsqu’il le peut, séjourne chez des personnes auxquelles il a
été recom mandé par lettre. Même si sa mission n’est pas offi cielle,
son appar te nance  à l’American Philo so phical  Society et  l’Academy of
Natural  Sciences de Phila del phie lui donne accès à un réseau de
connais sances qui lui offrent le gîte et le couvert et à une socia bi lité
qui est inac ces sible à School craft. Le Britan nique séjourne ainsi chez
M. Bougie, un marchand cana dien établi depuis plusieurs décen nies à
Arkansas Post. À ces occa sions, Nuttall a le senti ment de réin té grer la
vie en société et apprécie parti cu liè re ment la civi lité et la poli tesse,
marques de socia bi lité qui lui sont familières 35 :

12

On arriving, I waited on Monsieur Bougie, one of the earliest settlers
and prin cipal inhab it ants of the place, to whom I was intro duced by
letter. I soon found in him a gentleman, though disguised at this time
in the garb of a Cana dian boatman. He treated me with great
polite ness and respect, and, from the first inter view, appeared to
take a generous and active interest in my favour. [...]
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Mr. Drope, to whom I was also intro duced by letter, received me with
polite ness, and I could not but now for a while consider myself as
once more intro duced into the circle of civilization 36.

En raison de la nature du terri toire qu’explorent Nuttall et School‐ 
craft, ces formes de socia bi lité conven tion nelles restent cepen‐ 
dant rares 37. Les deux hommes – School craft tout parti cu liè re ment –
s’en remettent géné ra le ment à l’hospi ta lité des migrants blancs. Alors
qu’il descend le fleuve Ohio, Nuttall loue ainsi l’accueil que lui ont
réservé des pion niers auprès desquels il a trouvé refuge pour la nuit
et qui, en dépit de leur extrême pauvreté, partagent leur cabane et
leur table  et refusent tout paie ment de sa part  : «  Provided with
provi sion and beds of our own we succeeded in rende ring ourselves
comfor table and were pleased with the hospi table dispo si tion of
our landlord 38. »

13

School craft admet lui aussi avoir été plutôt bien accueilli par les habi‐ 
tants nouvel le ment installés en Arkansas et rend hommage à leur
géné ro sité. Qu’il s’agisse du repas de Noël qu’il partage avec une
famille après que le père a tué la baga telle de 14 dindes sauvages 39 ou
des mets que dépose devant lui la femme d’un chasseur 40, la socia bi‐ 
lité chez School craft est avant tout commen sa lité. La table, lieu
d’échanges, est selon Jean- Jacques Boutaud une méta phore de
la  communication 41. En effet, le repas est «  un événe ment social,
autant qu’un événe ment  alimentaire 42  » qui établit «  une
parenté artificielle 43 », le partage de la même nour ri ture créant une
forme de commu nauté, comme l’atteste le mot « compa gnon », litté‐ 
ra le ment celui avec qui on partage son pain. La commen sa lité
qu’évoque School craft est elle- même asso ciée à l’idée d’abon dance
après la traversée du désert réel et méta pho rique qu’est la wilderness
de l’Arkansas. Sa descrip tion des mets  (milk, bread, honey,  butter)
évoque le « pays, ruis se lant de lait et de miel » du Livre de l’Exode 3�8
et la cabane du trap peur devient une Terre Promise, un refuge contre
le senti ment d’effroi que provoque la wilderness chez le voyageur.

14

Loin des conno ta tions posi tives qui lui sont attri buées aujourd’hui, la
wilderness est en effet à cette époque asso ciée aux adjec tifs
«  “deserted”, “savage”, “barren”, “deso late” –  in short, a “waste”, the
word’s nearest  synonym 44  ». Nuttall insiste ainsi sur le carac tère
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primitif et vide de toute trace humaine – du moins en appa rence – du
paysage auquel il est confronté le long du fleuve Arkansas :

Nothing yet appears but one vast track less wilder ness of trees, a
dead solem nity, where the human voice is never heard to echo,
where not even ruins of the humblest kind recall its history to mind,
or prove the past dominion of man. All is rude nature as it sprang
into exist ence, still preserving its primeval type, its
unre claimed exuberance 45.

Dans ces circons tances, être en société et partager un repas brisent
un jeûne à la fois physique et social auquel les explo ra teurs venus de
régions «  civi li sées  » n’étaient pas préparés. School craft
décrit  ainsi  son bonheur à retrouver une présence humaine après
vingt jours passés à explorer la vallée de la White River  : «  I do not
know that I have ever received a greater plea sure at the sight
of man 46. »

16

Un autre exemple de socia bi lité circons tan cielle mais porteuse elle
aussi de cette dimen sion de plaisir est celle qui se joue sur les
bateaux à fond plat qu’utilisent Nuttall et School craft pour descendre
les fleuves Ohio et Arkansas. Si Nuttall ne s’étend pas sur les détails
de la coha bi ta tion avec les deux hommes qui voyagent avec lui, se
conten tant de noter que les bateaux à fond plat descendent souvent
le fleuve en groupe afin de se prémunir contre les multiples dangers
de la navigation 47, School craft, quant à lui, nous offre dans la section
«  Personal Remi nis cences  » de son ouvrage le plus  célèbre, The
American Indians, un aperçu beau coup plus riche de la vie sociale qui
pouvait exister à bord :

17

There were some ten or a dozen passen gers, including two married
couples. We prom en aded the decks, and scanned the ever- changing
scenery, at every bend, with unal loyed delight. At night we lay down
across the boat, with our feet towards the fire- place, in a line, with
very little diminu tion of the ward robe we carried by day, – the
married folks, like light infantry in an army, occupying the flanks of
our nocturnal array. [...] We took our meals on our laps, sitting
around on boxes and barrels, and made amends for the want of style
or eleg ance, by cordial good feeling and a prac tical exhib i tion of the
best prin ciples of “asso ci ation.” There was another pleasing
pecu li arity in this mode of floating. Two or more arks were
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frequently lashed together, by order of their commanders, whereby
our conver sa tional circle was increased, and it was not a rare
circum stance to find both singers and musi cians, in the moving
communities for “the west,” so that those who were inclined to,
might liter ally dance as they went 48.

La dange reuse descente de l’Ohio se trans forme ici – litté ra le ment –
en socia bi lité en mouve ment, en une sorte de croi sière où les passa‐ 
gers, pour tant logés dans des condi tions rudi men taires et parti ci pant
aux diverses manœuvres du bateau, appré cient la beauté sans cesse
renou velée des paysages améri cains et font assaut de cour toisie.
School craft insiste sur la capa cité des passa gers à être en société, à
se comporter civi le ment, aidés en cela par l’éven tuelle présence de
musi ciens et de chanteurs.

18

Que School craft ait véri ta ble ment voyagé dans de telles condi tions
ou bien qu’il ait recréé cette scène a posteriori 49 importe peu. Ce qui
en revanche a du sens, c’est le type de repré sen ta tion qu’il génère  :
l’avancée vers l’ouest y est débar rassée des diffi cultés qui lui étaient
inhé rentes et qui sont pour tant omni pré sentes dans son Journal. Elle
devient ici le mouve ment joyeux et sans entrave d’une commu‐ 
nauté flottante. School craft conclut en effet en écrivant  : « This was
certainly a social mode of conquering the wilder ness, and gives some
idea of the buoy ancy of Amer ican  character 50  ». Il fait ainsi de la
socia bi lité et de la conquête de l’espace sauvage deux traits consti tu‐ 
tifs de l’iden tité américaine.

19

Les exemples de socia bi lité cités plus haut, liés à l’hospi ta lité, aux
repas et au mode de trans port, sont occa sionnés par la nature même
du récit de voyage. Ces formes de socia bi lité, bien qu’impor tantes,
font partie inté grante de l’expé rience du voya geur parcou rant la fron‐ 
tière et en ce sens ne sont pas surpre nantes. Une autre dimen sion de
la socia bi lité rencon trée chez Nuttall et School craft est qu’elle
permet de mettre en lumière, de dépasser ou au contraire de
conforter, les stéréo types de genre et de classe. On le voit dans la
descrip tion du rôle des femmes ou encore dans la manière dont les
deux voya geurs (parti cu liè re ment School craft) se perçoivent comme
éduqués et socia le ment supé rieurs aux personnes qui les accueillent.

20
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Socia bi lité et rela tions de classe
et de genre

Rela tions de genre

Les récits de Nuttall et School craft retracent en effet des épisodes où
les deux hommes, reçus donc dans les cabanes de pion niers, au cœur
de leur inti mité, écoutent le récit des aléas de la migra tion de ces
familles et le rôle joué dans cette migra tion par les femmes et les
mères. Au début de son périple, alors qu’il est encore dans l’Ohio,
Nuttall fait ainsi halte dans une pauvre cabane où il est parti cu liè re‐ 
ment bien accueilli :

21

About two o'clock in the after noon we again landed at a poor log- 
cabin to warm ourselves, and were very kindly welcomed by the
matron of the house, who, without the benefit of educa tion, seemed
possessed of uncommon talents 51.

Cette femme, qui lui raconte que sa famille a tout perdu en choi sis‐ 
sant de migrer vers l’ouest, lui fait égale ment part d’un inci dent
survenu alors qu’elle- même, son mari et leurs six enfants navi guaient
sur l’Ohio et que, en pleine tempête, le capi taine du bateau avait
déserté son poste  : « This woman seized the helm which was aban‐ 
doned and by her skill and courage saved the boat and the fami lies
from immi nent destruction 52. » Nuttall la compare à une « Amazon,
modest, cool, and intrepid 53 », trans for mant ainsi la mère de famille
en une guer rière antique capable de se passer des hommes. Para‐ 
doxa le ment, la migra tion vers l’ouest, qui a causé la ruine de
sa  famille 54, donne à cette femme les moyens d’acquérir agen ti vité
et visibilité.

22

School craft raconte lui aussi des rencontres simi laires, où les femmes
qui l’accueillent font montre de connais sances et de traits de carac‐ 
tère qu’il perçoit comme exclu si ve ment mascu lins. Ainsi, au tout
début de leur voyage, School craft et son acolyte Petti bone, explo ra‐ 
teurs  inexpérimentés 55, s’arrêtent dans une cabane au milieu de la
forêt. Ils y sont accueillis par la femme du chas seur, qui les renseigne
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sur le sentier indien qu’ils doivent suivre et les met en garde contre
les Indiens Osage :

[...] his wife very readily gave us every inform a tion respecting the
direc tion of the trace, the streams we were to cross, the game we
might expect to find for our subsist ence, and other partic u lars, a
perfect acquaint ance with the subject, adding, that it was dangerous
trav el ling in that quarter on account of the Osages, who never failed
to rob and plunder those who fell in their way, and often carried
them in captivity to their villages, on the Grand Osage river 56.

Leur hôtesse s’avère égale ment avoir une très bonne connais sance
des armes à feu et de la chasse :

24

She told us, also, that our guns were not well adapted to our journey;
that we should have rifles; and pointed out some other errors in our
dress, equip ments (sic) and mode of trav el ling, while we stood in
aston ish ment to hear a woman direct us in matters which we had
before thought the pecu liar and exclusive province of men 57.

 

La surprise de Nuttall et de School craft est compré hen sible, car de
telles anec dotes vont à l’encontre des stéréo types de genre asso ciés
géné ra le ment avec l’envi ron ne ment de la fron tière, présenté comme
éminem ment masculin. L’analyse de la fron tière que fait Turner fait
en effet la part belle aux pion niers hommes, qu’ils soient vendeurs de
peaux, chas seurs, éleveurs ou fermiers et qui ont, selon lui, permis la
conquête de  l’ouest 58. Mais son récit ne laisse aucune place aux
femmes. Margaret Walsh rappelle en effet que dans les récits de
pion niers, les femmes sont habi tuel le ment cachées, omises ou
réduites à des rôles subal ternes et insiste sur l’absence de femmes
dans l’histo rio gra phie de la fron tière :

25

[...] histor ians were basic ally inter ested in the romantic adven ture of
the fron tier, the polit ical process of state- making or the triumph of
western devel op ment. Even though logic told them that women were
involved in the settle ment process, they were not, by the stand ards
of the day, important actors and could thus be ignored, typecast or
mentioned in a few passing sentences 59.
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Susan Lee Johnson, dans son analyse de l’impor tance du genre dans
l’histoire de l’ouest, souligne égale ment cette absence des femmes
dans le récit offi ciel et la surre pré sen ta tion mascu line qui va de pair :

26

Of all the regions people have imagined within the bound aries of
what is now the United States, no place has been so consist ently
iden ti fied with male ness – partic u larly white male ness – as the
region imagined as the Amer ican West 60.

Or, ce qu’écrit Cynthia Culver Pres cott à propos de la colo ni sa tion de
l’ouest dans la seconde moitié du XIX  siècle peut s’appli quer au cas
de l’Arkansas  des années 1810-1820, où les femmes doivent à la fois
assumer les tâches qui leur sont tradi tion nel le ment dévo lues tout en
prenant en main les travaux exté rieurs pendant l’absence de leurs
époux partis chasser : « during the time on the trail and early years of
settle ment, the strains of fron tier life made women… respon sible for
many non- domestic, “mascu line” tasks 61. »

27
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En étant reçus dans le logis des pion niers, Nuttall et School craft
pénètrent la sphère domes tique, tradi tion nel le ment asso ciée aux
femmes et peuvent ainsi entendre une parole qui est géné ra le ment
absente des récits retra çant la conquête de l’ouest. Ils peuvent donc
témoi gner de ce rôle actif des  femmes. Comme l’écrit
Lee  Schweninger 62  : «  these narrat ives chal lenge the delim iting
stereo types of pioneer women. The narrators demon strate that they
are multi di men sional; they have multi fa ceted concerns and lives 63. »
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Dans les deux récits, les scènes de socia bi lité entre voya geurs et
familles de colons permettent donc aux femmes de faire entendre
leur voix et de reven di quer une agen ti vité qui leur est en temps ordi‐ 
naire refusée. Elles nous font aussi entre voir que, même si la fron tière
est présentée comme un univers masculin, l’absence d’une norme
sociale contrai gnante permet – au moins au niveau de la cellule fami‐ 
liale et au moins de manière tempo raire – une redé fi ni tion des rôles
liés au genre.

29

Socia bi lité manquée

Enfin, les scènes de socia bi lité  chez Nuttall et School craft servent
autant à décrire les indi vidus rencon trés qu’elles parti cipent à l’auto ‐
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dé fi ni tion du voya geur. C’est d’autant plus vrai de ce que je nomme‐ 
rais les scènes de socia bi lité manquée, où la négo cia tion de la diffé‐
rence entre les voya geurs et leurs hôtes aboutit à une incom pré hen‐ 
sion mutuelle, voire à un rejet de l’autre. School craft relate ainsi avoir
séjourné dans une famille de chas seurs et avoir, après le repas,
décou vert qu’aucun des ressorts de socia bi lité qu’il utili sait norma le‐ 
ment ne fonc tion nait :

In the course of the evening I tried to engage our hostess and her
daugh ters in small- talk, such as passes current in every social
corner; but, for the first time, found I should not recom mend myself
in that way. They could only talk of bears, hunting, and the like. The
rude pursuits, and the coarse enjoy ments of the hunter state were all
they knew 64.

School craft semble oublier ici qu’il n’est pas «  in a social corner  »,
juste ment. Cette perte de ses repères habi tuels et l’inva sion de
l’espace social de la conver sa tion par l’envi ron ne ment naturel le
poussent alors à décrire ces pion niers certes comme géné reux
et courageux 65, mais égale ment comme des êtres frustes, gros siers,
incultes :

31

The sabbath is not known by any cessa tion of the usual avoca tions of
the hunter in this region. To him all days are equally unhal lowed, and
the first and last day of the week find him alike sunk in uncon cerned
sloth, and stupid ignorance 66.

Tout comme Crève cœur avant  lui 67, School craft rend la chasse
respon sable des défauts qu’il constate dans la popu la tion et aime rait
voir l’agri cul ture la remplacer :

32

Gardens are unknown. Corn, and wild meats, chiefly bear's meat, are
the staple articles of food. In manners, morals, customs, dress,
contempt of labour and hospit ality, the state of society is not
essen tially different from that which exists among the savages 68.

School craft est égale ment préoc cupé par la bruta lité et l’absence
totale d’éduca tion des enfants qu’il décrit ainsi :
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Chil dren are wholly ignorant of the know ledge of books, and have
not learned even the rudi ments of their own tongue. Thus situ ated,
without moral restraint, brought up in the uncon trolled indul gence
of every passion and without a regard of reli gion, the state of society
among the rising gener a tion in this region is truly deplorable 69.

Le portrait qu’il dresse est, on le voit, celui d’un état sauvage où
n’existe ni raison, ni langage, ni morale, et qui laisse donc a priori peu
de place à la socia bi lité. Nuttall fait un constat simi laire et lie popu la‐ 
tion clair semée, absence d’éduca tion et anomie du front pion nier :

34

It is to be regretted that the widely scattered state of the popu la tion
in this territory, is but too favourable to the spread of ignor ance and
barbarism. The means of educa tion are, at present, nearly
proscribed, and the rising gener a tion are growing up in mental
dark ness, like the French hunters who have preceded them, and who
have almost forgot that they apper tain to the civil ized world 70.

Nuttall nuance toute fois son constat en évoquant l’amélio ra tion
future probable de la situa tion par l’accrois se ment de la population 71

alors que School craft ne semble anti ciper aucun progrès et exprime
ses inquié tudes à maintes reprises dans son Journal.

35

On peut se demander pour quoi School craft, qui lors de son périple
dépend plus de l’hospi ta lité des pion niers/chas seurs et partage des
moments de convi via lité avec eux, est si sévère à leur égard et si
prompt à rejeter la forme de connais sance qu’ils possèdent, alors que
Nuttall reste globa le ment neutre. L’expli ca tion tient sans doute juste‐ 
ment dans les moments de socia bi lité partagée avec les pion niers, qui
ont une impor tance cruciale dans le récit de School craft alors qu’ils
restent plus margi naux chez Nuttall. Il est probable que la proxi mité
engen drée par cette socia bi lité ait été perçue comme poten tiel le‐ 
ment dange reuse par  Schoolcraft. En effet, comme le soutient
Roderick Nash, dans  la wilderness américaine, le danger de
l’ensauvage ment guette  :  «  A more subtle terror than Indians or
animals was the oppor tunity the freedom of wilder ness presented for
men to behave in a savage or bestial  manner 72.  » En parta geant le
mode de vie des pion niers/chas seurs et en appré ciant les moments
passés avec eux, School craft peut avoir réalisé le poten tiel subversif
de ce mode de vie plus rude mais aussi plus libre, qui faisait craquer
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le vernis de la  civilisation 73, et peut avoir voulu, pour le conjurer,
marquer sa diffé rence et celle de son lectorat de l’Est des États- Unis.

En outre, il convient aussi de rappeler que Nuttall est britan nique, et
demeure, malgré les années passées aux États- Unis, un outsider 74. Ce
qui à cette époque se joue sur le front pion nier lui reste exté rieur.
Pour School craft, en revanche, la «  fron tière  » d’aujourd’hui, c’est
l’État (et donc la société) de demain. L’auto nomie et la rési lience des
pion niers, mais aussi leur illet trisme, leur résis tance au modèle
pastoral et leur inadap ta tion aux inter ac tions sociales tradi tion nelles
qui se mani festent par une certaine incom mu ni ca bi lité peuvent avoir
semblé inquié tantes à School craft, car elles pouvaient suggérer une
diffi culté future à s’inté grer dans un modèle social normé.

37

En conclu sion, je dirais que les pratiques de socia bi lité dont font
l’expé rience Nuttall et School craft dans l’Arkansas du début du XIX
siècle leur donnent l’occa sion d’appré hender et appré cier la liberté,
l’auto nomie, l’entraide, l’hospi ta lité et le sens de l’initia tive de ses
habi tants. Mais si les deux voya geurs, porteurs des préjugés de leur
temps, sont prêts à recon naître un rôle actif aux femmes en les inté‐ 
grant au récit de la conquête de  la wilderness, le journal de School‐ 
craft s’avère par endroits très critique vis- à-vis des pion niers. N’ayant
pas accès au réseau de socia bi lité de Nuttall, School craft doit s’en
remettre entiè re ment à leur bon vouloir. La proxi mité et l’inti mité qui
en découlent le poussent, para doxa le ment, à prendre ses distances et
à porter des juge ments qui sont absents du récit de Nuttall. Selon
School craft, la pratique de la chasse, l’indi vi dua lisme et le manque
d’éduca tion des pion niers de l’Arkansas les conduisent à vivre en
marge de la société et à courir le risque d’un ensauvagement.

38
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On peut se demander si School craft n’anti cipe pas ici sur les idées de
Turner sans avoir sa vision poli tique. Là où School craft voit une
inadap ta tion à être en société, Turner verra l’ingré dient de la démo‐ 
cratie améri caine :

39

Amer ican demo cracy was born of no theorist's dream; it was not
carried in the Susan Constant to Virginia, nor in the Mayflower to
Plymouth. It came out of the Amer ican forest, and it gained new
strength each time it touched a new frontier 75.
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RÉSUMÉS

Français
Suite à la vente de la Loui siane par Napo léon en 1803, les terri toires à l’ouest
du Missis sippi excitent convoi tise et curio sité et motivent le finan ce ment de
grandes expé di tions. Mais ces nouveaux terri toires de l’Union attirent
égale ment des explo ra teurs indi vi duels dési reux de décou vrir et de faire
partager les curio sités d’un envi ron ne ment encore rela ti ve ment peu
exploité. C’est ainsi qu’en 1818-1819 l’Arkansas est exploré, lors d’expé di tions
sépa rées, par deux hommes, l’Améri cain Henry Rowe School craft et le
Britan nique Thomas Nuttall. Confrontés à un espace où les colons améri‐ 
cains vivent encore dans des condi tions rudi men taires et coexistent avec
popu la tions indi gènes, colons fran çais et cana diens, les deux hommes vont
faire l’expé rience de diffé rentes pratiques de socia bi lité qui sont autant de
témoi gnages de la diver sité cultu relle de ce front pion nier. Cet article se
propose d’examiner la manière dont ces deux voya geurs appré hendent,
appré cient ou rejettent les formes de socia bi lité auxquelles ils sont mêlés
dans le micro cosme de cette fron tier society.

English
Following Napo leon's sale of Louisiana in 1803, the territ ories west of the
Missis sippi aroused envy and curi osity and motiv ated the finan cing of major
exped i tions. But these new territ ories of the Union also attracted indi vidual
explorers eager to discover and share the curi os ities of a still relat ively
unex plored envir on ment. Thus, in 1818-1819, Arkansas was explored during
separate exped i tions by two men, the Amer ican Henry Rowe School craft
and the British Thomas Nuttall. Confronted with a space where Amer ican
settlers still lived in rudi mentary condi tions and coex isted with indi genous
popu la tions, French and Cana dian settlers, the two men exper i enced
different prac tices of soci ab ility that bore witness to the cultural diversity
of this fron tier society. This article exam ines how these two trav el lers
under stood, appre ci ated or rejected the forms of soci ab ility they
encountered in the micro cosm of this fron tier society.
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